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Troisième Entretien sur la Famille.
L'HOMME, SES P LÉROGATIVES, SES OBLIGATIONS,

CoMME CHEF -DE -FAMILLE.

(Suite.)
Les cours dès *époux chrétiens -ne sont pas unis

seulement par une affection naturelle, comme le sont
cei des fnfidèlés et ildes ipaienM; daf le sacrenieiit
de mariage reçu dans de saintes disposiiions, fait cou
1er en eux un amour pur, saint, livin même, puis-
qu'il est semblable à l'amour qui unit le fils de Dieu
à son Eglise, et l'Eglise~ Jésus-Christ

On peut donc dire d'un jeune homme et d'une jeune
personne qui viennent d'unir leur vie par le sacrenieht
ce mariage reçu saintement: l'Esprit-Saint est .ans
leur êour et va y produire, tant qu ils n'y mettront
pás d'obstacles, les iémes effets qu'il"a:produits eâ®ré
le fils de Dieu- et son épouse, lEglise ; c'est-à-dire,
qu'il leur fera subir avec.joie les épreuves qui accom-
pagneront leur union; et leur fera necepter, sans se
rebuter jamais, les assujettissements,.les contrariétés
et les déceptions qu'elle entraîne.

4insi' la grâce'que reçoivent les 'époui aura donc
pour premier effet d'adoueir 'lès froissements qu'a-
mènent nécessairement les oppQsitions de :Vueset'de'
caractères: de rendret les charges plus légèr-s 'lès
obligations moins pesantes, les sacrifices plus doux
et de faire goûter,.au milieu des embarras, des peines
du iénage, des joies et des consolations quine
peuvent être que le- partage .de la:vertu..

Aussi, tandis que les unions que la. pïassion out une-
amour tout charinl:ont ,seuls forimées, 'e relâchént,
ete changent presque. toujouts n un joug insup.or-
table, qui produit les 'plus: funeàtes effets'les coeur
unis dans: l'auour 'et:la charité de Jésus-Christ, s'affee-
tionnent de plus en plus, et le temps ne fàit que-don
nor;à1eurunion: une:fraicheuritoujours nouvelle:>a

La grâce du sacrement dè: mariage: apour seéond'
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effet d'unir, étroitementý les parentaschrétiens,eus
enfants, s'il. pilaît.â Dieu deIeiuien;donner. Ein. effet,
voici ce qui se passe au-sein d'une famille où :règne,
l'Esprit-Saint: en.ermanence Lacharité, qui junit
les epoux, devient rentre:leurs mainé e lusipuissant
moyen de bien élever leurs enfants.et de leur .om-.
muniquer la.vie: surnaturelle, qu'ils- t eux-mêmes
reçue avec .abondance. A: l'ombre de îl'aûtelýdomes..
tique où le- père ét, la ;mère, enouvellent, à. haque
instant, i'engagement solennel, qu'ils ont econtracté-
dans le temple du Seigneur, en -'présence ;de -son. mi
nistre, le cSur de, ces tendres et.jeunes enfants reçoit
sans peine l'influence, bienfaisante des exemples de
sacrifices, d'abnégation, de: charité .et de -toutes les
vertus qu'ils ontsous les yeux. :Ses exemples:leur
donnent. l'intelligence des enseignements -religieux,
qui viennent, comme paridegré;,.à: mesure que leurs
facultés se développent. Et ainsi,,sans-difficultés, sans
user de la verge, le coeur de, ses enfants-se forme à la
vertu, leur esprit s'élève souvent vers le ciel, et leur
mémoire se complaît au souvenir des actes -héroïques
et saints, leur intelligence découvre le doigt de Dieu
dans, tous les événements qui se passent sous leurs.
yeux. Et l'influeneido.cette: éducation ne.se borne
pas aux années de la. jeunesse, mais,ý ordinairement,
elle dure autant que.la vie. Maintenant entrons dans
cette famille, interrogeons-en.,tous les membres:et
voici la réponse. unique que nous rNcevrons "ous
sommes hieureux." le:père- est heureux,,parce. qu'il
aime Dieu, et son épouse et ses enfants en ,Dieu;, la,
mère est heureuse, parce que - son coeur, gui est uni -
à celui de Jésus-Christ, aime:tendr.ementson mari et
ses chers enfants ; les peiifànts ,sont heureux, parce
qu'ils sont vertueux, parce:qu'ils-respectent les auteurs
de leurs jours comme les représentants de la divinité
et qu'ils les aiment autant qu'ils en.sont aimés. , .-

Quel beau spectacle que: celui d'une -famille chré-:
tienne 1 Que d'efforts:ne-devraient donc pas faire les



jeùes gens>des deux sexes, pIr 'arriver l i,'otdir 'a
bonheur réservé à ceux quie W'dn'isèent!dans -é ßi

'A ontrire, quel ti-iste' sapèôtacle' qué 'clii d'n eo
faiille'oùhe règne ni la'charité, ni 1'aniour chrétien I

- Jetons un rapide' coup -d'Sil sur co qui'se passe: au
sein de ette fmill.Itoduite
qu'entendons«nous ? 'L mari a -toujours'le .reproche
à* la-bonehe ;s i gure porté sans cesse l'enmprnntê'du
mécontentement et de la colère: Sa femme" ses
eifants, tout'ce qui l'cnvirone lui 'IJaraiît :iisuppor-
thible:La ière, de 'son -côté-tient- -ses droits,'s'efforée
dé prouver que tous: les torts' saont' du côté 'de son
mari; elle va inêmee jtisqu' -a naudir le jour- où elle a
donj'é s' iin à cet .homnne. -Les•enfants 'cjui n'ont
sous -les:yux d'autres exemples que ceux' dès 'empor-
teiiie'ts de la haine,- des iinprécations, se détestent
entr'eux, mépisent leurs parents et les: abandonnent
le plus tôt qu'ils 'peuvent, en leur reprochant de no
leur voir, donné la vie, que pour les: reidre malheu-
roux.

Ces innages, qu'on j eut appeler un "enfer anti-
cipé, sont-ils nombreux? Hélas ! qu'ils étaient rares
au'milieu de nous, il y aun demi·siècle! Mais, qu'ils
se multiplient de nos jours I 'Et quelles peuvent donc
être les-' causes d'un'si grand 'ýinalleur?:Les voici .
bon nombre de jeunes'gens oublient qu'une bonne
feipi est un irésor l$récieux, mais que ce trésôi- êst
I prix dejla vertu; plusie'urs"jeunes.filles, de: leur
&t.: dc v'ùe,' qu'un époux' suivant le ceöur de

Dieu,:n'eét: que' larécompense 'ordinaire:de la modes-
tie,dela sagdsse et de la piété. Et: es jeuhes'g'ens:et
ces .jeunes 'fil les; ebommentsapprochent-ilsi teîiple,
de l'autel! où ,ils:doiventse" jurcirnmour 't' fidélité
inidlaIle ':? tout!en -venit à l'église,-sous -prétokte
de sollicitei les bénédiéti-ons du: ciel, ils n'y sônt le
plis' sou;ènt.conduits que par la passion, l'intérêt¿ou
penît-êirb encore liar des convenances tout huihaines.



S'inquiète-t-on beaucoup iûijöiird' ini avant tôie ii1
un engagnientui ne doif nfhr quc'1a viefdö
garantios qi'ün .oüuir pur, dévoùé; hoiiête&et et ..
tueux pôit seul d'döni; pur ls :intérêts'dti téni?: et
de Péteîinité?JBáns coien do"caân'aóide--ôifiÎYd
la preféreice a la fortune; à- osition,àicranin
avantages eltreuràs te uel beiufé; des ma.niï-es
aisée", etc., suri les qu'lités ùiorales ételigiedss, dco
ditions essentielles d6 lá fdelité;dudévoument en
somme diu vrai bonheurT -On .songé,à peine à ces
dernières qualités, et on. ttend, pour constater si
-elles existent dans la personne de son chlioix, le
momoent où -leur absonïcne ij''Oe plus gn'etre pleu-
rée amèrent

Au jouir de Punion, tous les nmoyens sont sni di
œeuvrei pour s'étourdir, pour se tromper etpour np a
apercevoir l'abime où·l'on va seprécipiter. Cadeai'x,
paruires, réjouissandes,' etc., tot est ameni ? point
pour séduire les'esprits .frivolcä et volages ét þ r
tromper ceux qui ne regardent qu'à lasurface des
ichoses. Mais, au bout de quelques jours, le calme".s'est
flit, ces jeunes -personnes commencent à se regarder
en face, à apercevoir leurs défánts ; ai bout do
quelques mois, d*e quelquos aunées, les devoirs péiiibles,
les sacrifices doulotuneux, -les responjsabili tés sérieii.ess,
apparaissent les unes après. les aiitre's. Alors on ouvie
(e grands yeux ët qu'aperçoit-on ? Au lieu deò s
roses- éclatantes :qui entouraient lés lions 'indissd-
lubles du mariage, n'apparait plus qu'miefieùr inëe,
qui laisse ;apercevoiinie nombreses épiiés pi-
sion 'teinîtd, l'inconstanc&ædu cœur appirîtädâxs
toute sa force, les assujcttisserents de toute natiiie "s
pressent en foulo et ne laisent plus de place à -ctte
liberté,- à ces jouissances qu'o -avait rêvees.

Et; dans;. une:.:seïiublable sitnation,, quime. i a
négligé le sodours 4ui lui étnit -nécessaiie,;etqui ne
trouve ni:en elle, ni autour d'ëllo la forb suffiantà
pourporter ce fardeau,:murmtii'e, se décourage, to'ïibe
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dans l'abattement; et;- s'irrite outre mesure.. Elle va
jusju'à' prýoéier. plaintes les plus injustes contre
son 'état, contrè 'la.société, contre Dieu' même.. I Ah!
si cette, .ûme pouvait encore être, juste,, à qui adresse-
raifelle dos reproches,, si ce,.nest, à elle-même,,et, à
ceux qui voulant exp1iteuon inCpnsidération et sa
]égèreté, l'ont poussée, ou. entraînée lans une carrière,
sans lui.donner les ioyens. d.'éviterles dangers qui
l'y attendaient, sans. lui montret les. sévères obliga-
tions qu'elle aurait à,.y rernplir.

D'après ce qui p-écède, les jeunes gens doivcnt con-
prendre. que ce: qu'ils doivent craindre par dessus
tout, c'est une union malassortie, c'est le choix d'une
personne sans pudeur, sans dévouement, sans, piété,
pour femme ou. pour mari, enfin, c'est un mariage
sans. préparation et profané.. ..U .i.'société où la, pro-
fanation. de ..ce grand. sacreiment devient une chose
assez fréquente, est une société perdue et qui.. déjà
bien des traits de ressemblance avec la société des
démoris dans.les éternelles prisons.

Qu'a tous 'ceux qui se: préparent au mariage, se
pénètrent bien de cette vérité: ce sacrement constitue
un état qui demande une constance de volonté et un
empire sur les. pissions supérieures aux forces de
l'homme livré à. lui-même. Cependant, une expé-

oience de dix-huit cents. ansnous démontre:claire-
ment que 'ce que lurnanité.ic peut trouver on .elle-
même,: elle. 'le .trouvera dans. son.union .avec Jésus-
Christ,.et que 'la. fidélité conjugale, le, dévouement,
l'abnégation une. tendresse inaltérable deviendront
faciles pour tous les. époux qui s'unissent dans le Sei-
gneur..

Comme l'a si bien dit.un, écrivain, catholique, hors
de -Jésus-Christ le; mariage est.une'société privée de
ses bases.... Trop souvent,:il; devient un joug intol&
rable,.etplus souvent: encore, ilse.réduit à une:asso
ciation purement ..extérieure, où. les cours. n'ont
aucune -part. .En Tésus-Christ, c'est un lien sacré qui



unt -les. coeurs,. les puifle&, ls: -sanctifie, accrloit leurs·
forces, .adouclt leurs. duleuits,,rend les joies du e
domestique plus douces en les rendant plus meri-
toires, et prepare, les, cours qu'il unit, a goUtei aIL
ciel les délices do.cOtte union du filsde Dieu avec
son Eglise dontîl est ici bas la vivante iae

(Acontinuer.

L'ingratitude eé la scélératesse d'un fils,
Le fait quienousallons:rapportet a un: caractère de-

cruauté et de scélératesse qui ne peut être surpassé.
Lorsque nous.l'entendîmes -raconter,:dans un sermon,
pour la:preniière fôis,: iliy a: de cela; quelques .anuéès.
nos cheveux- se; dressèrent sur.notre.tête, notre; sang
se glaça dans' nos i voines, etnous ne pouvions nous
persuader que la malice, de Pli'omme:p.ut atteindre ces
limites. Mais quand le prédicateur détourna: ses- re-
gards de ce fils , barbare et. dénaturé pour les porter
sur le chrétien.prévaricateur, et qui. crucifie de nou-
veau Jésus-Christ dans son coeur par le péché,; nous
fMmes forcé de nous écrier avec le prophète: B y a -
dans le cœur de l'homme un.abîie d'iniquité !. :

Comme nous touchons au.temps que:l'Eglise coiis-
cre au souvenir dcs' souffrances de :l'Houime-Dieu,
nous ne croyons devoir:mioux faire que defournir à
nos lecteurs,- dans l'histoire que nous allons raconter-
et dans l'application que nous en ferons, une suie de
méditations qui ne pourront que produire les ffeOts, les
plus salutaires.; ..

Si nous avions à parler à des; incrédules,, à, des im-
pis, nous rappelant cette.parole de l'Ecriture-Sainte:
ne mettez point de perles devant les pourceauxm nous.i-
culerions devant la tâche que nous* entreprenons;
mais assuré dos dispositions de tous .ceux qui nous
lisent, du prix qu'ils- attachent à la:méditatión des
grands mystères. de -notre ,sainte ,religion,, nous ne-



doutoôns pas qu'-ils' redevront' avec recoiiiiiaissañce leé
quelques réflexion', que ons leutr présentns «poue
temps de la paàssion -'.'"'

¯le nière devenue Vouv 'après quelûos'années
de manriage, avab un fils uhique auquel elle donna;
dans l'enfance, tous ses soins. Quand-vint surtoût,
pour ce cher enfant, l'époque de da première commu-
iion, elle ne négligea rien pour lui faire comprendre
toute la grandeur et la sainteté de cette action. Le
fils profita des.leçons:de.la mère- et s'approcha de la
table sainte avec une piété touté angélique; si bien
que tous cux; qui le virent s'écriaient: qùél sint
enfant P"

.Après cette époque, trois à quatre: an§.s'écoulèrent
pour cet enfant, dans la pratique de la piété fidèle et
Io-.toutes les vertus.. La mère, quoique-pauvre,:se

sentait hSureuse ci la compagnie d'un fils qui.étudiait
ses moindres désirs et qui cherchait à les -satisfaire;
aussitôt qu'il les connaissait.

La pauvi-a mère était .loin de prévoir le malheur
-qui. l'attendait! Quand son cnfant.eut atteint l'àgo
(le seiie à dix-sept ans, âge si fatal; pour un -si grand
nombre de jeunes gens, il fit la rencontte d'uh jeuné
homme qiiavait approché pour 'la .première fois de
-la table des anges avec lui; mais qui avait fait une lire-

IUère commaiiion sacrilége. - Cà jeune lfomme,:pour
étouffer les- remords qui le ;poursuivaient et le tortu:
raient le jour: et la nuit s'était livré A:tousý les désor-
dres. Dans les fréquentes rencontres qn'il'éut dvec
son nouvel ami;- il l.ui -cachai soigneusement les ch-
brins qui le dévoraient,. et chercha à lui:.persuader-
-qu'il était héuroux.. Il- luiapprit peù à phu:les secFets
du-érime ôt- avec [unkartifice diabolique,' il. not-il
montra:que le beau, côté (le ses désordres et les avan-
tages qu'il-en retirait-.

Le jeuun:orphelin cândide 'sans défiance tomba,in-
sensiblement'-dans les filets; que; lii tendaitisonîcom-
pagnon perfidé.. L Quelques : mois,- se passèrent ainsi;



non sansifaire naître-4uelqju'nquiétude½u eouide 
pauvrc -mèreô;car-elle voSait aveciregret son filss:é
loignert:dUelle de plus era pliùs Sònttroule!devint
meme insuportable -n-andVelle vit .que 'lesabsenc'aé
dc -son enfant-se:prolongeàient 'avant d'ansdla nuit -

Tous, ls jours- elleîpî'essaitcet enfant -daliifaire
connaître pourquoi il s'éloignait.si frequenment de
celle-qui:n'avait que: lui au::monde pour la'consoler
dais ses tpeines. Madselle ne recevait 2que dés é-
ponses;; évasives et quiý ne faisaieit 'aècrôître - n
ennui Unjôur mêne, :ceti enfant s'oubliainu point
de tenir ce angage t l'tuteur de ses jours: -t' Ma nière,
(lue ce soit:la dernière: fois q-de vous 'm'intei-rogezl
Je' n'ai aucun, compte à vous rendre! Il doitivous suf-
fire qu je Vous doñne de l'argent: pouráeheter du
pain, -quand vous cn avez besoin:' Quûnt aux iioyens
que j'emploie pour. gagner cet argént cela nievous:re-
garde nullement. Si vous .m'imnportimei encore par.
vos demandes indiscrètes je saniai bién vôns'fiite
taire.", Le mi§érable... :- n

Un parail langagdrne laissa. plus 'de repos-à-la
pauvre mère. ·:Je. pénetrerai son see'etý- se dit-elle,-
dans-l'excès-de. sa douleur, car mon fils est perdu, etil
me fut- le-ramener: à sowbLieu ét à sa-mère! - ï - -

Un soir, que cet enfant quitta la maisôn-paternelle,
à:la tombée:de la nuit,' pour imettre sôn:projet à exé-
cution, la malheurôùûe femme -le :suivit à -distance.
Après 'une: demi heure de maiche,: envii-oi, lè -fils
pénètre dans -uie.forêt, la mère y pénètre: àrsa:sùite
Dans mi taillis ;toûffuil:prendm-un objet-infohnKaq'u'il
charge: sur ses' épaules-la. inère ne put deviner qùel
était: cet.ôbjet. Quelques arpents plus loin, on: arrive
à un'roeiôrdan's le flan'duqüel:la natuxe ihvait-pr.v
tiqié -une antie ;-l fils y entréi la-mèr'e idemeuré à la
porte.:;.Au'ssitôt une -pierre: est'réhversée-etrdonne
libre accès àiSne grôtte: assez ibofonde où sé trouvaient
déià-plusieui-s hommestréiinis ;-le fils: y·énètre-et l-a
pierre est relevée, sans pourtant fermer cônmplètiemen t



l'ouverture. L pauvre; mère. slavance aussitôt:dans
Ja première pièce,'poursaisir lé secret -fatal ..... Bon
D)ieu-lI qual spectacle: va s'offri~r à son regard niaternel.1
Elle s'appuie. sur1a pierre qui servait deporte,,elle
attache -son, Sil* à une petite-ouverture làissée libre.:
Que. voit-elle 1 :Une ;table autour de laquelle::sont
rangés, six. hommes à figures sinist;es. Sur cette
table chargéé de mets, sont des rânes,i;des vases rem.
plis ýde sang ?-Qu'entend-t-e.e ?-Celui qui parais-
sait être le chef de:la bande se lève, élève en l'air une
masse maculée de sang etdit d'une. voix:somb•e et
terrible Amis, regardez .bien,:je tiens ici la tête-de
celui qui a souvent -soulagé ma mère,; dans sa détresse,
et qui a soutenu les premières années de mon exis.
tence......Au- même instant; il tire, par les'cheveux
une tête ensanglantée que l'infortunée mèro reconnaît
pour être celle de son bienfaiteur... *.,.A. cette vue, elle
est frappée de stupeur, elle tombe à la renverse, en
poussant un affreux.gémissement...:.D.dns cet assassin,
dans ce chef de brigands Ôt de meurtriers, elle a
reconnu son fils... ..Au bruit qu'elle fait dans sa chute,
tous ces suppots de.l'enfer-se lèvent précipitamment
en-s'écriant : nous .sommes trahis. Le premier qui
pénètre dans cette-pièce; aperçoit le corps d'une
femme étendu, :sans mouvement, sur le sol. Il va
pour le frapper de son poignard,ýmaisunë main vigou.
reuse l'arrête; et une voix terrible, fait entendre ce
langage.infernal: ''C'est ànoi qu'appaïtient le droit
de :donner la. mort à celle qui-m'a donné la vié, de
déchirer le sein qui m'a: noui-ri; d'ai'raéher, le: coeur
qui.n'a battu que- pour -moi.....Le malheureux. I
aieconnu sa mère, dans -cette: femme 'qui gît àses
pieds .... il la poignárde, d'un coutelas qu'il- porte à
sa ceinture, il lui tranche la tête; dépouille son crâne,
s'en sert comme: d'un.vase-pour recueillir le 'sang qui
s'échappe du cœur qu'il a arraché, et dit à ses. com-
pagnons: "Venez vous abreuver du 'sang qui coulé
dans mes veines.""



ljIorreur.,! e,Dqtournons nos regardvoilonsnosu la
î'gpoutn pasgóir (pus longtemps u forfait qu

raya.leg jh manité, au;-dessoû dpàlir.e

Il n est pa possible,.nous direz-vous de> encontrii
ir la~ .sùrfaice du, glo»egept ,dantoute, la spitc des

siècles,.:un secpnd monstre'aussicéroe ¿ussi'ruel
que celui d!nt :vpus ,enez de nous apporte' le fait.
tp:crime de. Caïn n'a plus rin.d'af'eux,çn piesence
de celui de bacfils abaraiet . e

Détrompons-nous, chers lecteurs/,gtppur;nous c0o
vainere qu'il existe,i dans i!ordre iora.des etres'pille
fois plu§ ingrats, et. plus dénaturésquees inalhuireux
fils, relevons le cadare mutiléetensanglantede cette
mèe infortunée; plaçois à ses côtés.un crueifix et .ex-
aminpns attentiyement ces deuxobjets.:Faisons plus;
forçons .ce fil barbaré-à epmparaître: à not e tribunal,
malgré.l'horreur:que: pewt nous. causer sa pi ésenPe;
D'un autrecôté,interrogeonsles bourreaux del'homme
des:grandes douleurs. Allons pl'us loinenore,:comp-
tôns, si.nos le pouyonsles coupsIl'lnt reçusces.
ceux yictimes,., pxaimnonsles circonstances où ces
dux attntats put ét' .commis, deg.eruautés exercées
contre l'un'et -'autre, les outrages q'onli a.predi.
gués.:.. Après cet examen, arretons-nQuslqigelque
temps...e etdécidons ensuite ,qui doit nousins'pixrr
le plus -d'horremi dece fls;paricide oucles.bouirreaux
ducatvaire. o

Quant a ces:bourreaux, nous dirz ious Iilgailo»g-
tempsqu 'ils ont reçu le terrible châtinent 5 dûçlà leur
déicide, etpouiquoi nous iappelcr: eursouyenirútn e
nous tpmpons!point; cesbopareauxexistet encore
aujourd'lnu ils ynvent aunilie lopuesiisànt plus
nomnbr.uxquejamnais; dans. nos :tempsjnalheureux.
Et cesbourreaux,,saint 2aul.non apprend<k lescon
naître. ?arlant arand.apâtre:.ngus
assur,,sqw'Mascrucpfent,.4e :npuyeau bTésusgla»s:leur

cœur. C'est donc nous, nQs' tous; quiaionspéch"
mortellement, qui sommes ces afl&'eux déicides.



eMaintenant,' 6 ur bien comprendreioÙte -la nïàli'co,
ioute l'ingratitudé et toùté, lcuIpabilité, de "notro
-conduie, etonons àI'instant nous somimes entfés
.dansda vie, pom: re-monter-de là, avec les années.
N<nis le savons, udus "soneas arivés a la luiire
revetus de la malediction c'omme d' in v'êtement:char-
gés de chàînes pesantes,'esclaves dh ps hideux des
'maîtres A'notrer vue,'le fils' de Dieu»"a' fermé les
yeux sur notre diffor mite,' et n écoutîù?t'ètuesaten.
dresse, il aî brise nos liens, lafée nodsoiuillures avec son
sang préecieux; :De cet inistant/ il nous 'a mis .sous la
grde d'un prince de s'i otirqu'il a chargé de veillëer

surnous le jour:et laî nuit. Quelilùes anuées phus tard,
il est encore accouru aa-dévant 'de niotre faiblesse ; il
nous arelevé de-nos chutes, auti-ibunalde làpénitenee,
il nous a admis à. sa table sainte, noîus:a'nourri dé sa
chair, abrenvé deason sang.a Et ceeïnÿstère d'amour,
l lPa renouvelé,- en 'notre favauri autant 'de fois qu'il

-nous&ajladenous approcher' de"ui. Il 'a fait pIs,
il a voulil demeurer:au sairit:Tabeinacle,'pour nous y
-attendre; pour nous consoler; essuye' luti-même nos
larmes, et' se rendre;à tous mos légritimes" désirs.

Voilé,' avec:'les 'granuds mysteres de 1'Incarnition' et
dé la rédemption;' un' abrége dos bienf'iits: dont Jésus-
Christ nous a'comblé et nous comible encore tous les
jours. 'Et nous, conieñt avogs-nns siireconnaîtrc
'tant et de si p~rodigiéeuses faveurs? fh l"f.'i'nous avòus
eu le malheur de pécher mor tellement, comme 'la vue
d!un crucifir'doit nouiëra'ppeloi de terribles souvëriirs,
nous 'faire d'épouv'antalilos:ridproches 1' COmniieette
viie doit'nous-ooüvaincîtequo1us!atonsété:plus
ornela,>plusingrats;/plus bares:-nelefils dont l'ite
nous a:inspiré-tant-d4'hofeur~ !;Et'0fmninttedxe
ce éri'de 'oti-e conscience et ne paamoüi<de-doulbur?
Jé' suisi nndéïcide L...aisi renonveléil'atteiltat' ii
cálvaire1.0 ;fai" 'porté neê inin shibuilége suile
dorps'adora bld- de :mon sativear4î'a jeal'aï oo«tï'

del~ ~ ~ ~ ~ ~ r blsue eofne sw



Que: me reste-4-il à faire potii-.épaë r uisi grad for-
fait?. Oe qui tnus teà. faite'lévoieiau moiuspen-

-dtnl sainte jûluinzié4té!lUEliéét cdeûil,'ddnsédrè
.aù'souveñi it dés soufftanešeà Hde &tiDieù' iñíitons
la coûduité d'ùiehomêiVq4gÇdap& lé siècled ie4nWë,
nos :adonnéeemple6d'ur' véritablé "répentir" 9

Cet- homn' était :piopi eta iied'îiannfoitun'assez
-tonsidérabb qu'il'ani'etit'toti&les'jûurs p -ïses

oaetioh etses injusticesCenialheur6x «yaht'ixs
-en'oubli les* eneignemonts d'umie ilrèi ehiétiétite,

les prormesses sôlennelles de: son baptême ls 'joies

pures' u'il avaittoûtées aus bôaui'jôur'd'emyreïnière
communion; n gardait plsi"ex'u ±éserw ñïdnsa
-conduite et ne cherchait phusqu 'satisf ie ses" -
yétits sensuels Il etait inpir 'iio'gneJ colPre ok ieil-
euxyavare, etc. r' - . ::

Ces•oceds-lui"avaient' fait oulii lesPtèes lea'phïs
solennelles'et les plus"toucliantese 1ë
... Un jomr, il passait dev'int un temple ou la fo,ùle"dùs
i1dèla se pressait poun entit Poussé Ïat la"eni'ioité,
il demande à: lin de 'ceux qui se to'uvinient'lés fplus
près de lui': mai, guest-e;edônh iall-vdus-faire
dans éette égliWe ?, QnL'Ii'Jréfónd qigiez-vousque

-è'est aujourd4hui le"joir de la passioW' .Eî.effet''était
le'Vêndredisaint,-èt il lltVit'oublîé" s

*Ca malheureant,> s trp &pavbWpôtuèquoz; enrer à
la nito-de'la foule et 'Va se cabhi.Sdériïer unpilier.
Sl'y avàit: Là einctptelqueé min'dtes4u' il etait'dans

-betté po6ition'ceup&à regardeird'côt autre
lo+squ'il vit 'n, pr;être -nïter' dài !ia'blaif ë, portait
*dins:sa n½ain 'in' erucifit Ceégiptt- -faitïhitöiÔfe
la jhs'sion, 'et paIl'-aveC taltd'onctiduqü'uhitma

:d'oulent en 'abôndtrëe&41 'yh i a4 inênijsqiüà
.»àt'e pécheuit'en&{uti 41ür sé :è'ntjpfofôhiidmétVéniii.

Lorsque Porateur fut rend. .t ée"±ità8emW sféiih4l
-oY ilennândé'qtie le 'file dle'ieüt fintd dm dla

dekniérl soupit, -ilt:élèvê 'à' la liaitèi"aé'3aMttéïe
crûéifir?éét's'éèrié d'ii'e 'visj'q'ittbhait p'eif 'dû



fond de son éme :Jésubestmoi1 ei et mort:pour
nous tous... ... mais où estle;.arbaro qui a doné la
mort au.plusb.ea.u, aii pls tendreau plus -aiinle.
les enfants des hommes......'n,entedait:ces mots;

la foule se:sent!'ommetei-rifiée; 'elle 'tomberla face
contre; terre, et on n!entend plus:qie gémissements et
sanglots qui couvreht a voix:de:l'oiatour........

Après cette scène si touchuante. etlorsque l'offlèe du
jour uit ferminé, la foule consternée s'écoula lentement
emporbtt les impressions les pluq.fortes, et les plius
durables. . .- -

"Une.démie' lieure; euvii:on.s'écoua,'t il ne.réstait
plus dans ce tem$le que le' curé: de la paroisse qui
était là demandant, pardpii pour les fautes de ;-tous
ceux dont.il était.chargé.« Tout.-âcoup, il1fut arraché
a sa méditation par un long et profond sonpir. 'Il
regardeet aperçoit 'derrière upe colonne, un homnie
p)araisant lplongé dans, la douleur la plus profonde.
Aussi.tôt, il dirige ses pas de ce coôté et reconnaissant
le:pèécheur publi.qui.ayait, donné tant de scandale à
sa paroisse il lui demanda.d'une voix tremblante
Iais, mon ami, que ,faites-vous- ici ?. A Ces nets,le
coeur du pécheur semble se: brise et il-laisse échapper
ces -cris :'i Monpère ion pre, me -reconnaissez-
vous ! 'Et si vous. me -reconnaissez, commentpouyez-
vous vous humilier jusqu'à m'adressera parole I
Ignorez-vous queje suis le bouraudeJésus-Ohrist,
et qu.e.histoire.de la passion est 'l'bistoire de mes
désordres." Envoyant les marques d'ùn si profdnd et
si sincère,:repentir,, le curé, Wà l'exemple dû ¯Bop
Paste'r,-:relève .ce grand criminel déjà purifié iarla
pénitence,'.le presse contre, oneeur,xuêle ses larmes
aux siennes pt ui- dit;¶ Mon. pèIe,,mon père, que je
suishëureux d ietroiïver. une brebis.que.je cherche
dlepui.s si-longtemnps?....:..~' .;' .72 *'

Quelques:mois"plus tard, ce pécheurscandale.ux
devenu i)énitent.était %enfermé datis un cloître et se
livrait.aux plus gpandes-austéri tés. Entr'autre@.snje.ts
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-d'édification qu'iLdonnaitn àsesi frères: en religion,
voici ce quion :raconte:.de .lui :Les sjetsordinaires:
de ses méditations .étaieùt fquelquesfcirèonstancésýde!
la passion. Lorsquilr était!dáns-sa eelluleli tenait
constaniment un cru.ciixd!une mainfil le;pressait
contre son:'cœurkle rbaignait, de ses ,larmes,îpendait
que; de Vautre main, 1i-se frappait la; poitrine.avec
violence,: en criant: ":Miséricorde, miséricorde, r

Jésus crucifié, par;moiLtant dé fois. i: ': r

Qùaùd il:jetait: la vue: -ur la divine -bouche du- fils
de Dieu et 'u'il-se rappelait-qu'elleiavait-été abreuùéè
de fiel, il -disait de -l'accent -le plus-déechirant : il O.
bouche qui n'avez fait entendre que des paroles de.
miséricorde et de clémiïé¯~qui n'avez répandu que
des bénédictions, je vous ai offertmle chrtage le plus
amer, par' mes sacriléges, mes blasphèmes, mes
pa'oles impures mes impiétés,: mes intempérances !
D'antres fois, considérant lÈstête de sondivinsauveur
chargé e d'une couronne d'épines; il accusaitson-orgueil,
son amour du luxe, d'avoir causé, tant de douleur.
D'atres .fois enoore, coùsidérant.. Jésus cloué-.à l.t
croix, comme sur un lit de douleur, il's'écridit: Voilà
votre ouvrage;" ô complaisances. âssidues; déliedteèses
de tous les instants, pour uncârps.toujours en révolte.
Un jour,: on le trouva étendu:par térreo sur;des pointes
de clous aigus,. et comme il, refusait de se relevei, on
le. supplia de dire pourquoi -il. s'inflig'eaitun pareil
tourment: C'est, dit-il, d'une voix suffoquée-par leà
soupirs, pour donner ld mort aui affeetions charnelles
,que j'ai si longtemps criniinellementnourries dans
mon cœur. .

On l'entendait souvent faire l'énumération de sés
désordres passés, se frapperia poitiineaveeunepierré
et dire kvocà mertume: !! Vénez haine; médisances,
calomnieà, avarice; attachements. -u r, biens -frivolés -
de la vie,: venez crimés de tous genrea ,que j'ai nourris
dans mon âme; tenez'càntempler votre ouvragé,:sur
la personne sacrée de mon -édemþtéur i.... a :
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.Ce iéritable pénitent ïmourut3e fYendrcdiv SiiÇ
après. 4ùinze janées..iasgéés:dans des, austé-ités et les
lar-mesz; One'le.trouva' étendu sur un aliderecendre'
tônant êbn' érù'cifix étroitement Éiesséisur ses' lèvres.

Querpua osleteurp:'exbmpler de 'esaint: reli-'
gieux, consacrent,- tous'les jouýs, ýpendant :lai dernière
qhinzainà du:carênie:irn quart-d'héure et'plus, 'à nié-
ditet sur quelqnes-ines des circonstan-ces de la pasioi'
tenant leur regard attaché sur;lb crucifix,:et:nous les
asurônsd'avance qùe ce saint :exer'eice lei ' méritera
la faveur inappréciabllé:de rssusciter -éritableienV
au jour de Paqûes.'

Pnissànce de saint Joseph.
Comme nous sommes à la« fin: du mois de saint

Joseph, nous croyons devoir consaier, dans ce numéio
de notre petite gazette, un petit souvenir à cé puissant
protecteur du Canada.

Voici -ce que nous lisons dans la vie de la vénérabl6
'Mère de:'Iriarnafion

Madaine' (le la' Peltrie.étaitin françitise d'une.vertu
éminente..d. Un:jour il lui tomba entre lôs mains la
relation d'une inissionique les pères de lat compagnie
(le .Jésus avaient entreprise -chez, les savagees: dit
Canada.:: elle la lut, etiul même temps elle se sentit
fortement pressée de côopéier au salut deises pauvres
ûnïes; Pendaxit qu'elle méditait sur lesimoyens d'exé-
cdtôr -son religieux. rôjet': elle-fut attaquéô. d'une
maladie grave et si extraordinaire que les.médecin s,
n'y comprenant: rieiyn'attendaient plis que saW mort.
Dans cet état,la .jieuse damie 'perdit':pas 'devu
ses:saints désirs Dieu 'hii-mêmeau milieu-:desîidou-
leihrsde :la nialadie, la fortifia: dans eatrésolution,!et
lii inspirâ de faire un vou à saint Josepb. :Lanialado
savait:que c'était à la.protection"spéciale de ce.grand
saint qùe.les -missionnaires avaientrecommandé la
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coWversión des!duplîeå id6lÏtresdd d:Nou-v6aalMQude :
elle:proit-done;.s'i[ plaisaitau saint duiàendfe la
santé, de fonder et' de dotèr:à"àesufrais uneimaison
d'édueatioichrétienne pour les jeunes filles. de cette

coùti'ég..À l'iisfant mne' oWièöllô 'ét tprùûnéOesom
veit, e sàin't' 1'ua i tou'tesse § douleursui étaiênt

des puilentesf d"-r uieken noirio'il,ët
de citte malidi, pisqnloís i lce il, n élui ésts
qu'uin dlacelssîtudc i eceécîn qjui 'la"trouiŸa'
ldùnsc'et ctl siciftéeicntde ehi'dlah'xcille, en fut
aussi joyeuxque surpis"" ad'une lqi dit il que
sont dovèeues Ces douleuis si' QVies ? 'ou sont-elles
:allées' Lonsieui- h?,i epondit-elle "«i-acieüsement
mes douleurs vienrient cie paï·ir poi.ô Cetn't.

Elle ne tardapaà exeeute: son'voeu Elle'fit bâtir
le monastère ot l'on clevàtiecvoei, les jenes cana-
diniesô, et'ee fut-la nière Mari dé 1'Incrnation, des:
tinée:d Dieu "même a cette oeuvief qui on devinta
preùièreisupéri-ui*. Dépui illui fut 'montiédns
une vision que:Saint Jose'ph'étiit ld'pi-otetctur chî
Nùuveauî-Mondé, et qei cétlità son inteicession
qu'elle deyait d'avoi etc 'aipelce trI' vallei au
salut des'âmes'. C'est poui-quoi-élle dona à lanou'
velle maison le noi e ds sant Josep' et pit pón
sceau' 1i dni ce glorieux patrich tenntIEn

fIt Jésus Clns ses bris

CHRONIQUE.

L mort xxint d'enlevet à l'm Ranceoun de'é 1u
nobles enfants, un de sôs écrivins et d' touîr
les plus distiigués; ètà l'Egiseun de ses fis les
plus dévoués..' 'g '' 'ý '

M. le comte de' Montalomber tquii vient des etei
dc-oeà"l'âge de' soixante ans, étaitïune intelligenice-
d'élite, une' de seà grandes: etvénérablesfi'giues.qu
forcent Padmirationiet. dont: ]o;souerirne is'efince.



plus, Un deces: athlètes .pleins de folet d'ardeurque-
les obstaClós et le danger n'effiaieit ja nais, t qui ne-
savent:s'arrêtei que devant un mot d'orre.

Voyons-le a' v c e ou ls a de

l'homme sont encore cliancelants.etont.besoin d etre;
guidés. ne révolutionvénàite d iasser su la
ranceun .fils de.Pémieut venait de moiter sur le

tr-ne de.saint Louis;'l libetéfût hautement po
clamée, elle fut accordép à tous,. excopté aux. càatho-

- nnk,~tn h r lElise .
liquqs. et à leur ugus e. ilère,
des humiliations, de Pesclavage que Poln eaut faire
peser. sur l'épaule du.Christ, à la vue de la Croix är-
rachée du faite de Péglis de Notre-Dame, à Pa-ris, et
jetée dans la eine, ce jeune homnme, doit le front
porte à peine vingtannées, se sent .profondémenlt ému;
et, animé du plus héi-oïquc courage, il couit. arracher
aux flots le signe sacré de notre, salut, et appuyé. sur-
le bras de cet inistrument de notre i;édemption, il dit
à la foule impie et,.saéiilége qui l'environne : "Vous.
"avez arraché.cette croix qui ornait l'église de Notre-
"Dane, et, arès 'air fôùlée à vos pieds, vous
"l'avez ignominieusement .jetée clns cette rivière.
"vous:avez cru, sans doute, 'ar cet.acte sacrilége,
"détruire dans nos cœurs le respect et l'amour que
"nous lui avons juré. Apprenqz de la bouche d'un
" enfant de l'Eglise, que vous vous etes étrangement
":trompés. Quant à moi,-votre impiété m'a réveillé
" de mon assoupissement religieiLx, et en voyant la
" croix ainsi profanée,-jé lai ramassée et placée- glo-
"rieusement dans mon cœur, et je vous défie de venir.
<. arracher.

Après cet écte digne dc 'nos plus nobles héros chré-
tiens, le jeune de Montalembert prêta sa.collaboration
à Al'Aen&r jouinal-qui: poi-tait pour'devise.Dieu;et i-
berté, et qui avait été. fondé dans le .but de forcer) le
gouvernement à accorder aux catholiques leurs immu--
nités et à l'Eglise la. liberté. Ces premières armes.



furent glorieuses pc ie 'chnpion:cathliique et toi-
ribles pour ses adversaires.

:Maisibienttteean :où ILcémbattait si vaillam-
ment.-et avec unl;5Uecè5si)marquQIni flt.défaut, et1 il
hui;fallut cbei-cher: illeures desgalimentseson zèle ré-

ienx et ardeur;qutle détorait. .

LaPiovidence:ui ménagea.l'ôcafon de développer
son immense talent gratoire:et de' eonquérir tpaint
parole çonytineue, claireuntraîantebrûlante;las-
.condantqui: lui.étaitinécessaae pour le succès de; la
cause qu'il ne cessa. de défendre pendant:les vingt
années les plus:glorieuses! de sa -vie: le triomphéde
'Eglis et des la.3;raie libetté

A lemort de.sont père, arrivée en! 185 i de'vint
pair de. France, et, à, l'ge.de vingt-cinq ans il .entra
dans cette chambre de la noblesse. "De ceamonienti il
n'a cessé: un seul instant: de; mettreles! flotsede son
,éloquence au sèrvice de. la .v.érité, :de la religion et. de
la liberté.a -,, . *,

Entr'autres discours du comte do .Montalembert,
ceux qui méritent le.plus d'être signalés sont les trois
qu'il pronona en 1844, sur: la, liberté- de 'Eglisê, la
liberté d'enseignoemien.t, et la:liberté dés ordres monas:
tiqtes. 'ost dans le dernier de' cesdiscours qu'il
prit ouvertement et forteient: la:défense dés -jésuites
et qu'il concluait par ces mots si. bien connus: "Nons
sommes les fils des croisés, nous ne reculeron'lgias
devant -les:fils de.Voltaire.

A la veille, de la. révolution, de; quarantehuit il
prononça une.harangue qui lui acquittous les suffrages
et quiforça une feuille ennemie deCi rendre-ce té-
moignage: "L'aiglon s'est faitr aig16,« aujourd!hdi, :et
s est élevé à une hauteur où 0aitié laplucomplai-
sante .ne -le supposit pas.capable J d'arriver. Peu
«!hommesi de, tribunetôt otcomnpté'dansî leun. vie-un
su.ccès aussi complet. La chambre toute:entièré en a
étéjetée comme,hors:d'elle-même... 6 M dè Monta-
lemabert. a,;réuni -dans ce .discours plusiedra jqualités



éminentes dont une seule.ànffiiait à la réputation d un
orateur." . ;
-Il fut le pi-emier là solliciter l'-intervdntion franýàise

en;faveuirde Pie IX> et, c:fut dans >u discours du'il
fit en réponse -aux attaqu'esý que Victor Bkgr lafç
contre cette intervention qu'il prononça 'es adrira-
bles jaroles:. Eglise......e.'est une' ère; c'est la
" mère-de l'Europé, c'est da mère de la société mo-
-"darne, c'est:la mère de' l'humanité moderne. 'On a
' beau être unifils dénaturé; un.fils révolté,; .u fils in-
"giraton- reste toujourà, fils, Otil vient un7momnt,

dans.tute -lutte contre l'Eglise, où cette lutte par-
"ricide devient insupportable au genre 'humain;'et

0 nooi qui l'a engagée,. tombe 'accablé& anéanti,
" soit þar la défaite, soit par I réprobation unanime

de- l'humanité."
Ce:grand homme, ce soldat chrétien, vient do des-

cendre dans la tombe..... Catholiques du Canada à
l'exemple îde ceux de la France, .prosternons-nous
avecreépect sui• botte tombe glorieuse, couvrons-la de
fleurs, arrosons-la de nos larmes.

Si des tâches sont venues ternir l'éclat des dernières
aunées de ce héros chrétien, n'oublions pas que celui-
là mérite beaucoup d'indulgence, qui a employé la
vigueu- de l'âge et du talent au service 'de la plus
grande -et de la plus noble des causes, celle de
l'Eglise......

Ceux de nos lecteurs qli- sont membres, do l'aposto-
lat de la prière, apprendr6nt avec une grando satis
faction que Pie IX regarde cette association comme
un des grands moyens d'assurer le succès du concile
du Vatican et qu'il vient de recoinmander la récitationf,
-au noins¯ p.artielle,. du. rosaire comme un des plus
puissants ïremèdes aux:maux qui pésent sur le inonde.

ans un décret; par lequel il. accorde unÔ indulgence
plénière; par semaine, pendant la durée du concile, à
ceux!qui auront récité tous'los jours de cette semaine
les cinq dizaines du châpelot, le souverain Pontife



s'exprimé"eee"si:'f gi. ài
nique àèëJÈr*itIdd.ett pri-èîe-'coni'd'<n klai«luï-
vncible d'éi d'étiin là èiste féï-êàihdëšIbi
geöiä' ,u'2iéi§i dé' ölfrëbäNi"' 's
quillite de la chréticuté ainsi da
comm'ïe ime 'armure de liéöitatiôn o.bti'diiëdu
rósairie, 'iéuslfront plus facilmniit ùve 'le jiiissnt
securs de r ière'de Diou'iï.e
torité duý concile ociméiqüëu cn ' voqu'é parnoi us;w
exterminer et à déraciner les. erreurs monstriieiïds'
qui, de s jo-s'è'ô it»pai-t'oü i.é n'due z .

Dë'plus, nous avoins ef ÿlaisnrnd'annonc.c s
mêmes associésque le père gèùénal des nîidiéstiià
leur a piomis; la communication des mérite§ dé âon
ordre, qui compte 'uns'i grand nombre de.M. aisns.'
Ajoutons à cela zine iessé basse 'qui' se dWtò§ le s
jours à Toulouse; en Friïne, t-nous ain-01is .iire'idée.
des innombrables favéurs qii attendenttos éceux ui
sont déjà ou qui voudrônt devenir inembres de cette
pieuse association.

C'est bien.le.temps de*nous ècrier: Que.de'bien
il faire; mais. aussi, que de' moyeiis- notre- disposi-
tion." .

Dans quelques jours nops-aurons aumilicu 'ix'ous
les deux' cents zouaves pontificaux*canadienis qui, les'
preniers, ont donné à leurs jeunes conpatriotes'ex-
emuple d'un sincère dévouement:à la:personne déPie

leur arrivée, nous l'eáp'roùis, sera marquée'jardes'
fètes, des réjouissances qui 'ýperpétueronta le 'souvnii.
des 'sacrificesqu'ils se sont;imnposés.i :Des'voimxélo'
quentes se trouveiont sui. leur:passage pour leuridire;
bien haut que-leur donduite 'exemplaire, quo'eklci-,sou-
mission à leurs chefs; qué leure b'ravouro:dàns;l'dani.
ger ont acquis à leur patrie un des plus beaux ttres'i la,
gloire.- Ceine soit -donc "pai iculenint:d'es iflicita-
tions qu'on devra leuiadrosser,2nais -l'expressio9rde
la plus.sincère reconngissanceþpuisqu'en lalla't, fai.ro
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un;rempart-de leur corps ausaintprece nosontpas
seulement la pieté fale:a foi,. .ldéyoeent, d
deux cents Canadiens''u ilsont.fa connaître. UEu.
rope au monde enti'er,,mras a foi 1 o tl it
lance:de ,tout ungeuple . .

Enfn qlue on fasse tantet si bien.pour eux, «u'of,
décid n nombie ga deo's 9jeunes compatriotes q..
seront témoins de le .troimphe, à allei aussitôt reM-.
Plir les vides que les aiu a.vants ont laissès dans 1t ville.
eternelle., ..

Sceux.qui4hesiteraient àsnivr leurs trnèesnous
, dirons:. Pouvez-vous aspirer a un tifepluslhönorable

qu'Wcelui de soldlat du pape
..Etre, simple légionnaire dans laniilice: pontificalo

ne procure-t-il pas plus de gloir que. les grades les
plus élevés.dans..les armées d'un puissant empereur?

avez-vous.pas entendu ce chant si asmple mais i
vrai et i, aublme desi zouaves de.Blois .

"Vous êtes, le~noble.cortège
De la plus noble royauté.

Mais' le pape :n'est-il. pas le roi des rois, là roi'par
excellence? Son front, chargé-de .a:;riplecouronne
ne rayonne-t-il pas toùtes les gloires de la royauté en-
semble ? Le pape;ne: peut-il pas diie comme son divin
maître: Rex ego sum. Je suis vraiment rai?,O:soldat
du pape, que vous êtes donc solda d'un grand roi I.. -

, Qu'est-ce qui constitue la grandeur d'un roi? C'est,
sa dynastie, c'est l'étendue de ses domaines. Quello
dynastie que celle de PeIX I 250;prédécesseurs! Et
les limites de.son domaine né sont-elles -pascelles du
domaine de Jésus, etfJésus-Christ n'estril.pas institué
par, Dieu son pèr propriétaire de l'univers : " Data
est .mihi omnis potestas, in terra. : IOut. pouvoir m'a été
donné, sur.univer ) que! le;soldti -du pape est ün

*glorieur soldat! i. . 4rK 5 .

uagrandeur d'unroi, c'est -sapuissance, son. auto-
rité personnelle. Qui est fort, qui est puissant comme
le pape ? Où estlautorité qui puisse être comparée à.
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lasi !Sait Léon recua-l devantAttila ?Eutt

v.ertus,.et les iprincipales vertus 'd'uamoquegsnt
la justice et l ,clemence. Disons avec un ecrIvain
catholique :wi " Las justice estti ancour deG PiebX,
comie daîs>sontemples; et quand-elle s'exilerait de
l'univers,s on la trouverait à Rome ¡L'Irlande
la Pologne et tous les pays opprimés sont là pour prc,
clamer la justice- der.ce igrand-pape Et quant,àila
seconde .de ces deux ve rtus, qui peut' diie avec autant
de vérité que Pie' IX: Rexpas, je,'suis e.roi de laL
paix'et de laclémence.

Nous poütrions:nous étendre bien, longuement stur
ce sujet; niais nous'cioyons avoir assez dit pour-dé
montrer .;qu'il :yra 'plus !de gloire ivéitible,pou
l'homme qui a. laêfoi,àaêtre simple soldat dupape que
gén éral- en- chef de il'aímée d'un grand" empereur

Ainsi donc, jeunes compatriotes, si'vos pas leuM font
entendre leurs voix, s'ils vous invitent à l'honneur
d'aller servir Pie IX, dites. adieu à ce que vous avez
do plus cher ici, franchissez l'espace, allez vous jeter
i pied de notre pÏontife bien-aimé, et lui demandez de
bénir vos armes.

Quelque, soient les'services 'que vous -lui rendiez
votre récompense ne vous aissera rien a desirer.

" 9, Youftes le nàolle cÊortèg,,èýr c "r'laplus-no-ble royaute."

Faut do plaoe la suito Aofla, causoro agricole, ost romIso au
prochain numéro.

.M .r Aloys et Marguerite.
r ~. Sust )'' . ;M

"la. joursuivant était la veHlld'une'fé"de -'dla
Sainte -ierge :-une-messe fut dite-pour les-pauvres-
chers , fugitifs. -Nous 'demandions'au Coeur de Jésus.



que, par onieurpou 'sa-divine 5frS,31ai 1ifl tedl
lendemain nô*sé passât pas sans.qa'dFnouà)fi6 savoif
oùiétditr .ldysýeC aan '1e 'lufet!sb Lsgrur4ifu&séit
incorporésàlasftint Eglisectlioóé-.Je4iiaiglsy
et je. suissûr dene pas-ous.étonnerþpidub, lée tus>
nos: deiandes-étaient écritessur- puapier que.&p'or
tai à l'autel; je le conserve ecrte v)Uindésir-ardhtv
poin etre tout.snrnatuietipourrDieu n'en.esti 7m
moins une passion e1 toute pision a-dès' uingénuitél
qui. dejouent Lla discussion D.iÏeurain la sîniplieît$id
de. la:foi, il-néeilaissapas-longtemipslatre'sansy

CePeu après.que je fus descendu deutet
nnnonce conna'ssatla lle o . oysi etat

caj>tif:'C'était une ville:de tbains,-surslesobordsidelwa
mer;pastrès -éloignéede celle oùrnousiindustrouvios4

Appelons-la Mfx,' ponrtfer litte'ntion.ia1prudenc6l
m'oblige de tii-elesnoiis des:lieux' denepas:dont

*ner aux personnes lers noms accoutumes et d omiettre
p1lusieurs'détailsw ,; .; -d e
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La Gazette des Famille& Canad parai usles quinze jours
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